
ENDOCRINOLOGIE . - L es modifications cytolo giques de l'antéhypophyse du 

Desman (Galemys ·pyrenaicus C.). Note (*) de MM. ANTOINE J>EYnE ct 

l\'IAnc HmtLANT, pré.sentéc par M. Robert Courrier . 

On r et rouve au niveau de l' antéhypophyse du Desman la même dual ilé gonado­
trope que chez la Taupe. Les cellules ·r , apparemment r esponsables de la sécrétion 
du facteur de lutéinisation manifestent également un développement saisonnier 
mais celui-ci est beaucoup plu s étendu; cc comportement p eut être mis en rapport 
avec l'existence d' une phase d'activité sexuelle de lon gue durée. 

Il nous a p aru intéressant de comparer les modifications cytologiques 
de l 'antéhypophyse du Desman au cours du cycle génital avec celles que 
l'un de nous a décrites chez la Taupe (I), e) car le D esman qui est égale­
m ent un Talpidœ, manifeste une ac tivit é sexuelle n ettem ent · distincte . 
Elle sc caractérise en effet par sa durée b eau co up plus longue. 

Chez le mâle, la sp erm·atogénèsc débute à la fin du mois de novembre; 
dès la fin décembre, le tractus génital atteint son plein dév eloppement e t 
il sc maintient dans cet état jus qu'à la fin juin, sa régression est a lon; 
rapide . Mais cc n' est réellement qu'en octobre que le tractus génital e_st 
en phase de repos complet (") . 

D'autre part , on trouve des femelles gravides depuis la fin janvier jusqu'à 
la fin juin. Ces femelles comprennent une proportion import ante de multi­
pares a.insi que le prouve l' existence de plusieurs générations de' corp s 
jaunes au niveau des ovaires. Il s'agit donc d'une espèce polyœstria lc chez 
la.quelle deux ou trois gestations se succèdent au cours d'une même phase 
d'activité génitale. L es femelles peuvent d 'ailleurs à nouveau . entrer en 
œstrus et s'accoupler tandis qu' elles allaitent . Quant à la période ancestrale, 
elle s'étend de juillet à fin novembre. 

Ce cycle sexuel est donc nettement différent de. celui de la Taup e ("), 
("), (G) , (') . Ce dernier se caractérise _essentiellemen\ par sa briev.eté .ct, 
habituellement, par l'apparition d'une seule phase œstrale chez la femelle . 
Au cours de ce bref délai, l'activité génitale- est particulièrement intense 
et à cette phase correspondent des modifications hypophysaires bien 
typiques . Elles se caractérisent par· la différenciation et le dév eloppe:pent 
transitoire des cellules r, c'est-à -dire, des .éléments r esponsables selon nous 
de la sécrétion du fact eur de lutéinisation LH. 

Recherches personnelles. - 42 hypophyses de D ec;man ont ét é examin ées . 
Elles provenaient d 'individus a dultes , mâles ou femelles et en outre 
d'animaux impubères à nouveau, soit mâles soit femelles . La plupart de 
ces hypophyses ont été fixé es au Bouin~Hollande sublimé. Elles ont été 
colorées soit par une m éthode trichromique mise au point p ar l'un de 
nous (B) soit au PAS orange G. 

30. 



46{~ ACADÉMIE DES SCIENCES. 

Modifications hypophysaires chez le mâle. - On met aisément en évi­
dence les deux formes gonadotropes ~ et 1 et ces dernières manifestent les 
mêmes affinités tinctoriales que chez la Taupe. Au cours de · la phase 
d'activité sexuelle, ces deux catégories de cellules sont très développées 
tandis qu' au cours de la période de repo·s , toutes deux subissent une r égr es ­
sion très n ette qui va jusqu'à la dédifférenciation complète pour les cellules 1 
si bien qu' à ce moment de l'année, il devient très difficile de les identifier. 
En novembre, on note une légère hyp ertrophie des .cellules ~' mais les · 

· cellules 1 ne se sont pas encore différenciées . Cette dernière image hypo-
' physaire correspond étroitement avec l' état du tractus génital au niveau 

duquel le réveil de l' activité spermatogénétique précède le dévelop­
p em ent des annex es . 

Chez les jeunes mâles capturés en maj et dont la première phase de rut 
n e devrait normalement ,débuter qu'en décembre, l'hypophyse contient 
déjà un nombre r elativement important de cellules î' · Bien qu'à ce moment, 
il n'y ait encore aucune activité spermatogénétique, l'existence de ces 
cellules peut être mise en rapport avec un début de développ ement du 
tractus génital. 

Modification s hypophysaires chez la femelle. - Comme chez les jeunes 
mâles de même âge, l'hypophyse des femelles impubères renferme déjà 
les deux types d'éléments gonadotropes . mais les cellules 1 sont encore 
pour la plupart de petite t aille,. On peut, semble-t-il, établir une corré-

· lation entre la présence de ces cellules 1 et le développement massif de 
l'inter stitiell e médullaire . Cette hypertrophie des éléments de l ' intel·­
stitielle caractérise la phase post-embryonnaire (u) . Il semble bien qu'on 
doive attribuer à cette interstitielle hyp ertrophiée, la sécrétion d'œstro­
gènes qui se manifeste à ce moment. 

L es fem elles adultes capturées au cours de la phase d'activité génitale 
p euvent se partager en plusieurs catégories : celles qui viennent de 
s'accoupler pour la première fois et dont les ovaires ne contiennent qu'une 
génération de corps jaunes, celles qui viennent de mettre bas et qui se 
préparent à un nouvel œstrus, des femelles gravides à divers stades de la 
gestation dont l'ovaire contient à la fo is des corps jaunes récents et d'autres 
plus anciens . Cette série comprend également des femelles capturées à la 
fin du mois de juin, le :tractus génital montre à ce moment les caracté­
ristiques initiales de l' anœstrus . Les glandes mammaires sont évidem­
ment en pleine activité sécrétoire chez les femelles qui viennent de mettre 
bas, mais les femelles gest~ntes peuvent aussi être simultanément en 
lacta:iion, on peut en conclure qu'une nouvelle gestation peut ·survenir 
alors que la femelle allaite encore. 

Parmi les femelles gravides, on constate une différence manifeste entre 
l'hypophyse des primipar es et celle des multipares . Dans les deux group es , 
l'hypophyse est très congestionnée et l'on assiste à l'hypertrophie des 
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cellules ~ ct des cellules '(, ces dernières tou-tefois n'atteignent j arnais le 
développ ement qu'elles n1.anifestent chez le Murin ou même chez la Taupe . 
Chez les multipares qui allaitent tout en poui'suivant une nouvelle gesta­
tion, on observe la· présence des cellules c:, c'est-à-dire des cellules respon­
sables de la sécrétion de prolactine . Ces éléments sont· également éparpillés 
dans la glande et ·ne forment pas de boyaux compaèts comme chez la 
Taupe, mais ils montrent néanmoins des ·signes d'ùne intense. activité 
sécrétoire. A prcrqièrc vue, chez ces femelles gravides qui allaitent, cellules '( · 
et ~ prêtent à confusion car elles manifestent une affinité comparable pour 
l'érythrosine. Cependant,. les cellules '( du Desman réagissent plus forte­
ment au PAS que celles de la Taupe, le PAS orange G permet donc aisé­
ment de les identifier, de plus, comme chez Myotis, le matériel chromo­
philc de ces éléments sc présente sous l'aspect de flaques denses alors que 
les cellules E contiennent toujours des granulations bien visibles. Chez les 
femelles qui allaitent sans être à nouveau gravides, le contraste entre ces 
deux catégories d'éléments est très frappant : les cellules '( sont en voiè 
d'involution tandis que les cellules :: montrent tous les signes d'une activité 
sécrétoire intense. 

On r etrouve donc, dans ces hypophyses, les mêmes formes gonadotropes 
que chez la Taupe. Mais chez le Desman, la pl;l.asc d'activit~ génitale est 
beaucoup plus étendue dans les deux sexes . Corrélativement, les cellules ")' 
persistent · beaucoup plus longtemps à l'état d 'éléments différenciés. 
On constate donc les mêmes rapports entÙ la présence des cellules 1 au 
niveau de l'hypophyse ct le développement des annexes chez le mâle ou 
l'existence de corps jaunes actifs chez la femelle mais · en outre, l'appa­
rition de ces éléments chez des femelles impubères semble impliquer que 
l'hormone qu'elles sécrètent stimule également l'activation du tissu inter­
stitiel médullaire. 
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